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MILTON FRIEDMAN





	Nom ? Milton Friedman.


	Naissance ? Né à New York le 31 juillet 1912.


	Mort ? Décédé à San Francisco le 16 novembre 2006.


	Contexte ? Époque marquée par un regain libéral qui vise une diminution des interventions de l’État.


	Courant ? Inspiration libérale, école de Chicago, monétarisme.


	
Ouvrages principaux ?


	FRIEDMAN (Milton) et KUZNETS (Simon), Income from Independent Professional Practice, Cambridge, National Bureau of Economics Research, 1945.


	FRIEDMAN (Milton), Essais d’économie positive (Essays in Positive Economics), Chicago, University of Chicago Press, 1953.


	FRIEDMAN (Milton), Études sur la théorie quantitative de la monnaie (Studies in the Quantity Theory of Money), Chicago, University of Chicago Press, 1956.


	FRIEDMAN (Milton), Capitalisme et Liberté (Capitalism and Freedom), Chicago, University of Chicago Press, 1962.


	FRIEDMAN (Milton) and SCHWARTS (Anna J.), Une histoire monétaire des États-Unis (Monetary History of the United States), Princeton, Princeton University Press, 1963.


	FRIEDMAN (Milton), La liberté du choix (Free to Choose), San Diego, Harcourt Brace Jovanovich, 1980.






	
Notions-clés ?


	Action : en Bourse, les actions sont des parties de propriété d’une société. Les investisseurs sont amenés à acheter des parts d’une ou de plusieurs sociétés en vue de toucher des dividendes et de voir la valeur de celles-ci augmenter, et d’ainsi en retirer un bénéfice lors de la vente. La valeur du titre et le dividende forment ensemble le Return on Investment (ROI), soit le retour sur investissement (RSI) de l’action.


	Bourse : lieu de rencontre entre l’offre et la demande pour un produit financier (une action de société par exemple).


	Économie de marché : système dans lequel les agents économiques (entreprises et individus) ont la liberté de vendre et d’acheter des biens, des services et des capitaux. Chacun agit alors en fonction de ses intérêts ; le profit, considéré positivement, y figure comme la récompense du risque.


	Économie planifiée : une économie où les choix en matière d’investissement, de production et de fixation des prix sont faits par l’État ou ses organismes habilités. L’économie planifiée s’oppose à l’économie de marché.


	Krach boursier de 1929 : en 1929, les taux d’intérêt augmentent, la Bourse stagne, les gens revendent simultanément leurs titres boursiers pour rembourser leur emprunt. Conséquence : la Bourse chute irrémédiablement.


	Libre-échange : le libre-échange est une théorie qui préconise la suppression de toute entrave aux échanges et à la liberté des transactions internationales. Ce système s’oppose au protectionnisme qui, lui, protège une économie contre la concurrence étrangère au moyen de barrières (non) tarifaires comme les taxes. Par exemple, un pays A qui rencontre à l’intérieur de ses frontières des difficultés au niveau de la production et de la vente du lait va se protéger en instaurant une taxe pour tout autre pays B désirant produire et vendre du lait à prix inférieur dans le pays A. Le libre-échange vise à supprimer toute possibilité de se protéger contre la concurrence.


	Mécanisme boursier : si le taux d’emprunt bancaire est bas, les gens empruntent plus pour pouvoir investir davantage en Bourse. Lorsque cette dernière monte, les gens revendent alors leur investissement boursier (actions, par exemple) pour solder leur emprunt avec un bénéfice restant avantageux. Pour que ce mécanisme fonctionne, il faut que le taux d’emprunt soit bas et que la Bourse soit toujours croissante.


	Taux de change flottant : à l’inverse du taux de change fixe, le taux de change flottant évolue librement selon l’offre et la demande. Soit un individu européen désirant faire un emprunt à une banque américaine. Dès lors, le remboursement de l’emprunt supposera un échange de devises pour payer le banquier en dollars. Si ce dernier propose un emprunt avec un taux de change flottant, cela signifie que le montant de l’emprunt à rembourser variera en fonction du taux proposé par le marché.


	Théorie du revenu permanent : théorie élaborée par Milton Friedman en 1957 et qui suppose que le comportement du consommateur dépend non pas du revenu actuel de ce dernier, mais bien du revenu estimé à long terme.


	Théorie néoclassique : datant de la fin du XIXe siècle, cette théorie vise à renforcer les idées libérales des économistes classiques, telles que celles d’Adam Smith (économiste anglais, 1723-1790) ou de David Ricardo (économiste anglais, 1772-1823) qui avaient entretemps été contestées.








D’un point de vue historique, les jeunes années de l’économiste Milton Friedman coïncident avec les « les années folles » (1920), marquées par une forte croissance économique – la plus forte en deux siècles – ainsi que par deux révolutions industrielles ; celles de l’automobile et de l’électricité. À cette époque, les États-Unis constituent la première puissance industrielle devant l’Allemagne, la France et l’Angleterre, et ce grâce à deux facteurs :
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